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PRÉFACE.
Publier un voynge

,
paroitra sans doute f

ûu premier coup d'œil , une occupation bien

étrangère aux circonstances où se trouve la

France. Je me reprocherois moi-même le

temps que j'ai consacré à le mettre en or-

dre , si je ne le croyois pas utile et uéces-

fiaire au maintien de notre révolution. L'objet

de ce voyage n'a pas été d'étudier des anti-

ques , ou de rechercher des plantes incon-

nues , mais d'observer dee hommes qui ve-

noient de conquérir leur liberté : or , un
peuple libre ne peut plus être étranger à des

François. '
•

Nous avons aussi conquis notre liberté. Il

ne s'agit donc pas d'apprendre des Améri-

cains la manière de la conquérir ; mais il faut

apprendre d'eux le secret de la conserver.

Ce secret est sur - tout dans les mœurs ; les

Américains l'ont , et je vois avec douleur
,

non-seulement que nous ne le possédons pas

encore , mais que nous ne sommes pas mé-^

me très-persuadés de leur nécessité absolue

,

pour le maintien de la liberté. Ce point est

important, le salut de la révolution en dé-

pend j il faut donc l'approfondir.
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